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Dictée francophone scolaire 2021 
Classes de CE2 (75 mots) 

 
 

Notes à la personne qui donne la dictée (communes aux 4 niveaux scolaires) 
 
Les mots de départage sont à dicter tout de suite après la relecture de la dictée. Dans 
cette dictée, aucune faute ne sera comptée pour les mots en gras et soulignés  
(y compris ceux du titre) quelle que soit la couleur.  
 
Apparaîtront en noir les noms propres, en bleu les mots de la semaine de la 
francophonie, en saumon ceux originaires de la Guyane, en brun ceux du Québec et 
en violet ceux de Tunisie. 
 
Consigne aux participants (à lire à haute voix avant de commencer la lecture) : 
Soignez l’écriture ! Tout doute sur un mot ou un accent sera compté en défaveur 
pour le participant.  
 

              
L’enquête de l’organiste de Nancy  

 
Marie s’est installée sur le banc de l’orgue et a joué plusieurs sonates. Elle a 

ensuite englouti à toute allure quelques beignes et un abriba. Par hasard, elle a 
aperçu, dans le buffet de l’instrument de la cathédrale, derrière le gros bourdon, une 
chemise enfouie qui était jaunie par le temps. Elle a glissé le bras entre les tuyaux 
pour attraper le document puis elle a décollé le lien qui liait la chemise au sommier. 
 
Rédaction : Gérard Bourdon & Jean-Luc Cronne 
 

Difficulté et particularisme linguistique du Québec 

Beigne : (n.m.) Beignet très populaire au Québec qui peut être rond, fourré, 

glacé, au sirop d’érable… 

Difficulté et particularisme linguistique de la Guyane 

Abriba : (n.m.)  Fruit exotique à la pulpe onctueuse qui se déguste tel quel. 
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Mots de la semaine de la francophonie 

 

Allure : (n.f.)  
1. Vitesse de déplacement. Accélérer, ralentir l'allure. Rouler à toute allure. 
 
2. Manière de se déplacer, de se tenir, de se comporter. Il a une allure jeune. —
  Avoir de l'allure, de la distinction dans le maintien. 
 
3. Apparence générale. Elle a une drôle d'allure, cette maison 
 
 

Décoller : (v.tr. ou int.) 

1. verbe transitif direct  
Détacher (ce qui est collé). Décoller un timbre.  
 

2. verbe transitif indirect (AVEC DE) 
1. FAMILIER S'en aller, partir. Il ne décolle pas d'ici. 
2. Se détacher de. Skieur qui décolle du tremplin. —  au figuré Décoller de la réalité. 
 

3. verbe intransitif 
Quitter le sol (avion). ➙ s'envoler. 
AU FIGURÉ Prendre son essor. Économie, discipline scientifique qui décolle. 
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Mots de départage pour le niveau 1 : CE2 
 

A dicter impérativement et immédiatement dès la fin de la dictée. 
 

1. Prononcer : (v.tr.)  
Faire entendre publiquement. 
 

2. Naturellement : (adv.) 
De façon naturelle. 
 

3. Nécessaire : (adj.qual.) 
Dont l’existence, la présence ou l’usage sont requis. 

 
4. Irriter : (v.tr.) 

Provoquer une inflammation légère. 
 
5. Quelconque : (adj.qual.) 

N’importe lequel, quel qu’il soit. 
 

6. Athlétisme : (n.m.) 
Sport regroupant diverses activités comme le saut à la perche, le lancer du 
disque ou le 100 m… 
 

7. Égayer : (v.tr.) 
Rendre gai. 
 

8. Groseillier : (n.m.) 
Arbuste produisant des groseilles. 
 

9. Hippodrome : (n.m.) 
Champ de courses pour les chevaux. 
 

10.Hypothétique : (adj.qual.) 
Qui est fondé sur une hypothèse, une supposition, une proposition. 
Qui n’est pas certain. 
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Toute l’histoire (à lire aux élèves des niveaux 1, 2 et 3) 
 

L’enquête de l’organiste de Nancy  
 

Marie s’est installée sur le banc de l’orgue et a joué plusieurs sonates. Elle a ensuite englouti 
à toute allure quelques beignes et un abriba. Par hasard, elle a aperçu, dans le buffet de 
l’instrument de la cathédrale, derrière le gros bourdon, une chemise enfouie qui était défraichie par 
le temps. Elle a glissé le bras entre les tuyaux pour attraper le document puis elle a décollé le lien 
qui liait la chemise au sommier. 

La porte de l’aile droite de l’édifice s’étant ouverte, elle mit sa trouvaille près de son sac où 
se trouvaient déjà rassemblées quelques bébelles acquises auprès d’un bazariste lors d’un récent 
voyage en Tunisie. Elle rejoignit le chœur de la cathédrale. Une ondée arrosait le parvis de l’édifice. 
Marie préféra buller quelques instants en attendant la fin de cette lapousignè avant de retourner 
répéter quelques cantiques en faisant résonner les grandes orgues dans toute l’abbatiale. Ceci 
accompli, elle se pencha pour reprendre sa mystérieuse découverte...  Elle avait disparu ! Sa vue se 
troubla et des gouttes de sueur ruisselèrent sur son front. 

Un soudain courant d’air accompagné de délicates fragrances lui fit retrouver ses esprits et 
lui insuffla un sursaut d’énergie. Elle entreprit d’éclaircir ce mystère. Se mettant à genoux, elle 
retrouva la chemise bleu foncé qui s’était glissée sous le banc sur lequel étaient gravées les initiales 
des organistes qui s’étaient succédé sur cet orgue. Avec d’infinies précautions, Marie déplia une 
lettre manuscrite signée Louis. Il était question d’un départ vers la Nouvelle-France. On promettait 
au destinataire des jours meilleurs sur des terres de quelques dizaines d’arpents qui lui seraient 
octroyées. La jeune femme décida de s’enquérir de l’identité de l’auteur de ces mots mais quelle 
que fût l’importance de cette recherche, son estomac la ramena sur terre. Elle commanda une 
chorba à une petite échoppe. Comme un adon, l’arrivée de touristes dans la cathédrale lui fit 
reprendre la pratique de son instrument. 

Tirant des jeux d’anches et le petit bourdon, elle exécuta plusieurs chorals de Bach. Les 
applaudissements que lui avait valu cette exécution lui firent chaud au cœur. Ensuite, ses partitions 
et l’étrange lettre rangées dans son sac, elle quitta la tribune de l’orgue pour aller chercher son 
repas. Elle dut sortir son voumtak. Avec le facteur éolien, il faisait ben frette. Marie arriva au 
restaurant.  Elle dut recoiffer ses cheveux aux reflets carotte.  Les murs étaient décorés de peintures 
de paysages vaporeux. En fin de repas, elle dégusta un baklawa. Regagnant ses pénates situés sous 
les combles d’une maison bourgeoise, elle s’installa à son bureau placé sous un plafond en 
soupente et ressortit la mystérieuse chemise bleue. Bien vite, elle trouva trace sur son ordinateur 
du départ, en 1665, à partir de la petite ville lorraine de Marsal, du régiment de Carignan. Elle put 
suivre son périple à travers la France et son regroupement avec le régiment de Salières. La troupe 
rejoignit La Rochelle avant d’embarquer pour le Québec… au nom du roi Louis XIV ! Était-ce lui le 
signataire de la missive trouvée ? 
 

Rédaction : Gérard Bourdon & Jean-Luc Cronne 


